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RESUME 

Notre travail est scindé en deux volets : Le premier volet consiste a établir  à titre 

comparatif un inventaire de moustique à L’arbaa et Bougara dans le but d’identifier les 

espèces de moustiques présents dans ces  zones à l’aide des pièges colorés à l’aide des bacs 

jaunes, et une identification faite par le logiciel des culicideae d’Afrique méditéranéenne 

établi par IRD de Montpelier .  

Dans le deuxième volet nous avons effectué , des essais biocides a base des plantes sur 

des larves du stade L3 et L4 de Culex pipiens, l’espéce la plus abondante dans ces  régions. 

Trois espèces de moustiques ont été identifiées il s’agit de Culex pipiens , Culex 

deserticola et  Culiseta longiareolata 

            In vitro, l’application des huiles essentielles des espéces végétales Lavandula 

officinalis et Salvia officinalis a permit d’enregistrer des taux de mortalité importante égale à 

100% aux doses 2g/ml aprés 24h et 15g/ml aprés 72h (lavandula officinalis)  

 2g /ml aprés 72h (salvia officinalis) 

L’analyse des probits des mortalitées corrigées des  huiles essentielles de L.officinalis et 

S.officinalis en fonction des doses de traitement choisies nous a permit de déterminer  les 

DL50 qui sont de : 16,4g /ml et 3,9g/ml respectivement. Il serait donc interessant d’essayer 

ces huiles in vivo voir identifier le principe actif ayant agit sur l’insecte et qui est à l’origine 

de cette réponse biocide. 

  

Mots clés : Inventaire, Culicidae, Lutte, biocides, Bougara,Larbaa  

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



     

 

 

 

 

Abstract 

Our work is based on two main aspects: Initially, it was a question of drawing up for 

comparison  entomological inventory in two localities (Larbaa  and Bougara) in order  to 

identifiy species of Culicidae in this regions after collection based on the use of yellow bacs 

and after identification by an entomolgical softwar of mousquito in mediteraneen region. 

In the second time, we test a biocide against the larvae on 3rd and 4t stage of Culex pipiens the 

most abondant mousquito in this zone. 

In vitro, the application of essedntial oil Lavandula officinalis and Salvia officinalis show an 

important mortality which reach 100% by the use of 2g/ml and 7g/ml doses during 72h of 

treatments. Probit analysis show that LC50 of the two plants ares estimated to (16,4g /ml and 

3,9g/ml) respectively. It will be interesting to test this essentiel oil in vivo after identification 

of the actif compounds responsable of this biocide activity. 

Key words: Inventory, Culicidae, Wrestling, biocide,Larbaa,bougara 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



     

 

 

VWDم 

HIIJKJا HLرNOP QRS اTھ KVRWS XYZ[L:  

  0DY8:5ا CZ[5ا\و  

  \]NZ تKVIS T_ر`اKaPb ة[dNeء وKheرiا jkalVP jm ضNhopف اKVri . اعN`أ QRS ف[hkpف اuve

اNhopض jm ھTه اiوKJط NeاK_ }PK`[e blJص hkpKe]ف KvIRS وذuhe zp اNyhpر KWhkJxe KvIRSل 

 uI�Pات �r \RS �Y�e]اء

Culex pipiens  01]H^50 اDY8:5ا CZ : KVWd[�keeb تKd[L u� bIhIoط bLNI� اتuIoP   

Lavandula officinalis و-Salvia officinalis jZKo` HP �Yp bIJKJiت اNLXpا �Iolke 

b�Rk�P تKS[�e 

 ًH;82Wم 

 �Wpه اuھ �OWJ bo�` �I��ke bIZKoVpت اK�R�kتNP ر بuaZ تKd[IRp bIpKS100 % تKS[�pا �Iolke2 

uhe �P72 KvaIolZ HP �am bSKJ /غ  

 ،bOO�Wpت اKImNpا \�` QRS ًداKWkSإ  jpاNOe  HIkkoVRp blJNkWpا bRZKapت اKS[�pرت اud16,4 3,9-و 

QRS �P اNkpاTp ،jpا Vm]ى أ`� HP اH�Ok�Wp إKSدة ھTه اK�kpرب اjm bL[o�Wp اiوKJط ا�IROZ �P bIOp /غ

beK�KZ اuIoWpةkJھTه اK�R�k�Wpت �KI�KIWIً واhkp]ف QRS اK`NYWpت اbpKh�p ا��WpوHS bp ھTه ا�  

 

:اKWR� �Oopت  

اNhopض،اbOmKYWp،ا�رKheء،dNe]ة،KVIS.j]NpNIe uIoPت  
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Introduction 

 

      Depuis 170 millions d'année les diptères forment un groupe d'insectes le plus diversifié.  

La famille des culicidae  dont le moustique le groupe le  plus important et le plus diversifié.    

Les  moustiques appartient à cette famille forme un groupe diversifié dans une grande partie 

des insectes sont hématophages (Boudmagh et al., 2013). Selon une classification récente, la 

famille des Culicidaes comprend 2 sous – familles, 11tribus, 111 genres et 3528 espèces de la 

faune du monde (Banafshi et al., 2013). 

 En Algérie, Culex pipiens(Linné, 1758),  et Culiseta longiareolata (Macquart 1838)sont 

considérés parmi les espèces les plus abondantes (Aissaoui et Boudjalid, 2014) 

Les moustiques sont les vecteurs de certaines maladies telles que la dengue hémorragique, la 

fièvre jaune et le paludisme. Parmi celles-ci, le paludisme se caractérise par son aspect fatal 

pour la population humaine avec un taux de mortalité élevé (OMS, 1995) 

Au cours des vingt dernières années, la faune Culicidienne d'Algérie a fait l'objet d'un grand 

nombre de travaux qui s'intéressent plus particulièrement à la systématique, la biochimie, la 

morphométrie, la lutte chimique et biologique (Bendali et al., 2001; Boudjlida et al., 2005; 

Tine-Djabber et Soltani, 2008; Tine-Djabber, 2009; Messai et al., 2010; Tine-Djabber et al., 

2011). 

La lutte Contre les moustiques par utilisation des insecticides chimiques est très efficace, 

cependant elle présente plusieurs inconvénients. En effet, ils peuvent être néfastes à la vie 

aquatique et peuvent être à l’origine de divers problèmes environnementaux. Par ailleurs, les 

chercheurs scientifiques tentent d'ores et déjà de trouver des alternatives efficaces et 

accessibles à partir de produits naturel qui connaissent de nos jours un regain d'intérêt et 

jouissent d'une popularité grandissante (El Ouali Lalami et al., 2013). 

L’utilisation des plantes aromatiques par l’homme est une pratique antique (Majinda et al., 

2001). De nos jours la majorité des habitants utilisent de très nombreuses plantes, compte tenu 

de leurs propriétés aromatiques, comme source d’assaisonnement ou Comme un  remède en 

médecine traditionnelle. Cependant, cette utilisation ne se base sur aucun critère scientifique, 

elle tient compte simplement des observations au cours des siècles. 
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Parmi les pays méditerranéen, l’Algérie, qui possède une position géographique particulière, 

possède une large bande de végétation très variée notamment les plante aromatique 

médicinales. 

C’est dans ce contexte que nous avons entrepris cet axe de recherche par :  

Un inventaire de moustique dans deux régions voisines de la wilaya de Blida a savoir la 

région de Laarba et Bouguerra  

Un essai de lutte par l’utilisation de deux huiles essentielles Lavandula officinalis et Salvia 

officinalis  à effets insecticides sur des larves de moustiques dans des conditions semi 

contrôlées.  

Pour cela nous avons adopté le plan suivant : une introduction, suivie par une synthèse 

bibliographique, la partie matériel et méthodes utilisés durant notre expérimentation. Cette 

partie découle sur les résultats obtenus interprétations et discussions et enfin nous achevons ce 

mémoire par une conclusion et des  perspectifs. 
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I-Généralités sur les Culicidae  

I-1-Définition   

   Les Culicidae sont responsables de la transmission d’agents pathogènes qu’ils peuvent 

inoculer pendant leur repas sanguin. Ils représentent, de ce fait, un véritable problème de santé 

publique. Parmi ces moustiques, certains sont source de nuisance difficilement supportable. 

C’est le cas de Culex pipiens (Linné, 1758), très répandu dans le monde. Il est présent en 

zones tropicales et tempérées (Weill et al. 2003)  

Sa capacité à s’adapter à tous les biotopes (Hassaine 2002 ; Faraj et al. 2006) lui permet d’être 

vecteur de plusieurs agents pathogènes responsables de maladies infectieuses parfois 

mortelles (Guyatt et al. 1999) 

Ces moustiques qui appartiennent à une variété dites commune de moustiques (Culex) 

européens. Ils sont  également nommés maringouins, cousin ou moustiques domestiques Tout 

comme chez les autres espèces de moustiques, c'est la femelle qui pique pour produire ses 

œufs. Le sang consommé est donc indispensable à la reproduction de cette espèce (Fig.1).  

 

Figure 1: Photo d’une femelle de Culex pipiens lors d’un repas de sang (Ballenghien, 2006). 
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2-Position systématique  

La position systématique de moustiques Cx pipiens a été proposée par Linné, (1758) comme 

suit : 

 

                          Règne: Animalia 

                          Embranchement : Arthropoda  

                            Sous Embranchement: Antennata  

                            Classe : Insecta 

                             Sous Classe: Pterygota 

                            Ordre : Diptera 

                            Sous Ordre: Nematocera 

                            Famille : Culicidae 

                            Sous Famille: Culicinae 

                            Genre : Culex 

                             Espèce : Culex pipiens   

3-   Répartition en Algérie 

        Culex pipiens (Linné, 1758), est le moustique qui présente le plus d’intérêt en raison de 

son abondance et sa nuisance réelle dans les zones urbaines (Berchi 2000). Selon ce même 

auteur, son développement dans certaines régions est continu pendant toute l’année. De 

nombreux travaux (Roubaud,1929) sur les populations de Culex pipiens des régions 

tempérées ont été entrepris pour examiner les critères de différenciation morphologique entre 

les biotypes. En 1933, ce même auteur définit ces biotypes d’autogènesou d’anautogènes 

selon le type de gîte larvaire qu’elles colonisent. 
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        Les investigations faites sur les culicidae se rapportent à leur bioécologie dans le 

Constantinois (Berchi 2000), à Tlemcen (Hassaine 2002), dans l’Algérois et Tizi Ouzou 

(Lounaci 2003). À Constantine, les gîtes urbains épigés et hypogés sont relativement 

nombreux. La caractérisation des biotopes et leur différenciation dans l’espace et dans le 

temps permettent de dégager les conditions favorables pour le développement des moustiques 

(Metge 1986 ; Handacq 1995 ; Louah et al. 1995 ; Kerboua & Merniz 1997 ; Mestari 1997). 

En écologie les interactions sont nombreuses et complexes et comme tous les êtres vivants, les 

insectes culicidés sont rattachés à leur biotope par différents liens. Les études écologiques sur 

cette espèce en Algérie demeurent encore parcellaires (Handacq & Boumezzough 1999 ; 

Hassaine 2002 ; Lounaci 2003 ; Bendali 2006) car elles concernent surtout la systématique, la 

morphométrie, la biologie et la lutte chimique (Bendali 1989 ; Laouabdia-Sellami 1992 ; 

Rehimi 1993 ; Bendali et al. 2001 ; Boudjelida et al. 2005 ; Bendali 2006).  

4- Morphologie générale et cycle de développement  

 Les moustiques sont des insectes holométaboles passent par plusieurs stades de 

développement. Les stades de développement représentés par les œufs, les larves et les 

nymphes sont aquatiques, cependant le stade adulte à une vie aérienne (Fig.2), après son 

émergence d’une durée estimée à 24-72h, pique les vertébrés pour sucer leur sang contenant 

des protéines nécessaires à la maturation des œufs (Klowden, 1990). Pendant la piqûre, la 

femelle injecte de la salive anticoagulante qui provoque, chez l'homme, une réaction 

inflammatoire plus ou moins importante selon les individus (Reinert, 2000) 
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Figure 2: Cycle de développement de moustique Cx pipiens (Klowden, 1990) 

4-1-Œufs  

   Fusiformes, ils mesurent environ 1mm de long. Blanchâtres au moment de la ponte, 

ils s’assombrissent dans les heures qui suivent (Fig.3). Une corolla est présente au 

niveau du pole inferieur de l’œuf. Ils sont pondus dans l’eau, réunis par 200 à 400 en 

nacelle dont l’arrangement leur permet d’être insubmersibles (Anonyme,1983). 

 

Figure 3 :Forme typique des œufs des deux genres de Culicides (Berchi, 2000). 

4-2 -Larve  

 Celle de Culex pipiens (Linné, 1758), se développe indifféremment dans les eaux 

claires ou polluées. d’aspect vermiforme, son corps se divise en trois segments:      
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tète, thorax et abdomen. Sa taille varie de 2mm à 12mm en moyenne en fonction des 

stades (Fig.4). Elle est dépourvue d’appareil locomoteur. Son extrémité caudale est 

munie d’un siphon, ou tube respiratoire (dans le prolongement de l’abdomen), ce tube 

est long et étroit affleurant a la surface de l’eau. Ce tube est muni de 5 clapets qui 

s’ouvrent sur deux orifices par ou l’air pénètre à l’intérieur quand la larve monte à la 

surface de l’eau, et se rabattent quand elle gagne les profondeurs. Ses pièces buccales 

sont de types broyeurs, adaptées à un régime saprophyte (Kettle, 1995 et Andero, 

2003) 

 

Figure 4: Larve de Cx. pipiens (Brunhes et al., 1999) 

4-2-La Tête  

       Porte deux tâches oculaires et une paire d'antennes formant un «V» dirigé vers lavant 

portant toujours des soies caractéristiques selon les groupe, la soie (6c) est la plus importante 

du point de vue taxonomique peu  comportée  une branche, deux branches, ou trois branches 

et plus (Figure 5). Elle comporte une plaque chitineuse appelée le fronto-clypeus, garnie de 5 

soies. En avant du fronto-clypeus s'insèrent les épines préyclypéales. On distingue au niveau 

de la tête la plaque mentale qui se compose d'une forte dent médiane avec un certain nombre 

de dents latérales (Brunhes et al,2000). 
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Figure5: Les soies céphaliques (Brunhes etal,2000). 

4-2-b-Thorax  

       Subdivisé en prothorax, mésothorax et métathorax. Le thorax porte des soies (Figure 06). 

L'arrangement des soies prothoraciques permettent de reconnaître les espèces (Senevet et 

Andarelli, 1955; Rioux, 1958). 

                       

Figure6:Les soies prothoraciques (Brunhes et al,2000). 

4-2-c-Abdomen  

      Allongé sub-cylindrique est composé de neuf segments individualisés dont le 8ème 

possède un intérêt majeur en taxonomie (Figure 7). L'abdomen se termine en général par deux 

structures importantes: le peigne, situé sur la face latérale et qui est constitué par un ensemble 

d'épines, et le siphon respiratoire qui comporte un certain nombre de critères taxonomiques, 

tels que le crochet subapical, le peigne siphonique ventral et les soies siphoniques. La selle 

portée par le segment anal sur sa face dorsale est une partie lisse ou chitinisée spiculeuse, sur 

laquelle s'insère la soie latérale, nous y trouvons aussi les soies de la brosse ventrale et les 

soies caudales.(Brunhes et al,2000) 
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Figure7:Soies du siphon et du segment VIII et X(Brunhes et al,2000). 

4-3-Nymphe  

    La tête et le thorax fusionnent pour donner un céphalothorax sur lequel on trouve 

deux trompes qui permettent à la nymphe de respirer (Fig.8). Sa forme globale 

rappelle celle d’un point d’interrogation. Les orifices anal et buccal étant bouchés, la 

nymphe ne se nourrit pas. Ses palettes natatoires, situées sur l’abdomen, lui permettent 

de se déplacer (Cachereul, 1997) 

 

 

  Figure 8:Aspect général d’une nymphe de Culex pipiens (Berchi, 2000). 

4-4-Adulte  

     L’adulte, une fois métamorphosé, provoque une cassure au niveau de la tête nymphale et 

émerge à la surface de l’eau. Les mâles atteignent leur maturité sexuelle au bout d’un jour 

alors que Les femelles de taille plus grand que les males l’atteignent au bout de 1à 2 jours 

(Clements, 1999)..La fécondation des œufs s’effectue lors de la ponte grâce au stockage du 

sperme des mâles par la femelle dans une spermathèque(figure 9) . En général, la durée de vie 

des moustiques adultes varie d'une semaine à plus d'une trentaine de jours. Deux éléments 
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permettent de distinguer le mâle de la femelle à l’ œil nu; les palpes maxillaires sont très 

courts et effiles chez la femelle, contrairement au mâle où ils sont plus longs que la trompe et 

ses antennes sont plus développées et très poilues (Urquhart et al., 1996; Euzeby, 2008)  

 

 

Figure 9 : Aspect général de l’adulte (Brunhes et al, 2000). 

  Le cycle s’effectue en plusieurs étapes allant de l’accouplement à l’émergence, passant par 

la ponte, l’éclosion, le développement post embryonnaire et la nymphose (Rioux,1958) 

(Figure 10).  

5-1-L'accouplement  

 L’accouplement des moustiques à lieu en vol ou dans la végétation. Chez les 

Nématocères, il s’effectue la nuit chez les formes solitaires, les culicidés males 

s’appliquent contre les femelles ventre à ventre et les deux insectes continuent à voler 

ensemble. La fertilisation est rapide mais exige une température d’au moins 20°C. Un 

seul male peut s’accoupler avec plusieurs femelles à intervalles plus ou moins 

rapprochés (Seguy, 1950). Les femelles gardent la semence du mâle dans leur 

spermathèque, une petite poche située dans l'abdomen. Une fois fécondées, elles 

partent en quête d'un repas de sang. Les mâles ne vivent généralement que quelques 

jours, puisant dans le nectar des fleurs, les sucres qui leur fournissent de l’énergie 

(Rioux,1958) 
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5-2-L’oviposition  

 Après avoir absorbé du sang, la femelle se pose dans un endroit abrité pour digérer 

son repas. Quelques jours plus tard, selon l'espèce, elle pond dans différents milieux 

aquatiques ou sur le sol humide. Les œufs sont déposés sur un substrat humide des 

creux d'arbre. De 50 à 300 œufs sont pondus en quelques heures ou en plusieurs jours, 

selon les espèces. Exemple Les œufs d'Aèdes sont pondus isolément et doivent subir 

une période de dessiccation avant d'éclore (Rioux, 1958). 

5-3-L’éclosion  

 Selon l’espèce et la période de l’année, l’éclosion peut se produire après quelques 

heures ou bien elle est plus ou moins retardée. Parfois de plusieurs mois. Certains 

œufs de culicidés peuvent résister à une période de sécheresse de trois à cinq ans 

(Anonyme ,2003). Les œufs des Aèdes, pondus à la fin de l’été dans les cavités qui 

retiendront l’eau des pluies d’automne ou hiver, se maintiennent en état de vie latente. 

L’éclosion se produit brusquement au début du printemps au contact de l’eau (Seguy, 

1950) 

 

 

Figure 10: Cycle de développement des culicides (Brunhes et al, 1999) 

 

6-Hôte et comportement trophique  

 Les moustiques femelles piquent les vertébrés (animaux à sang chaud) mais ont 

presque toujours, une attirance pour un groupe bien précis soit par un mammifère, un 

oiseau ou un animal à sang froid, les batraciens ou les reptiles par exemple (Seguy, 
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1950 et Limoges, 2002). Le comportement trophique des Culicidés est très différent 

entre les mâles et les femelles. Les mâles floricoles et saprophages, ils se nourrissent 

de nectar et d’eau, ce régime alimentaire indique la présence des pièces buccales 

rudimentaires. 

 

7-Rôle pathogène des Culicidae  

Les Culicidés ont un rôle majeur dans la transmission des maladies, il s’agit des 

microparasites (virus, parasites, bactéries). Certains parmi eux tirent profit de leur hôte 

sans causer de dégâts. D’autres ont la capacité de transmettre des agents pathogènes 

qui peuvent amener la mort de leur hôte : 

7-1-Les maladies d’origine parasitaire  

      7-1-a- Le paludisme  

               La malaria ou paludisme est une maladie parasitaire qui pose un grand 

problème de santé publique (Samanidon et al, 1993). Les Anophèles sont les seuls 

vecteurs du plasmodium. On dénombre 422 espèces d’Anophèles dans le monde parmi 

lesquelles 68 ont été associées à la transmission des quatre formes de paludisme 

humain (Mouhamadou, 2002). Sur le continent africain, Le paludisme tue plus d'un 

million de personnes chaque année- pour la plupart, des enfants en bas âge. La plupart 

des cas mortels se produisent en Afrique subsaharienne, où le paludisme est 

responsable de 20 % de la mortalité juvéno-infantile totale. Au Nord du Maghreb, les 

deux principaux vecteurs sont Anopheles labranchiae et Anopheles sergenti sergenti 

alors que plus au sud, Anopheles gambiae, installé récemment serait l’agent de 

transmission de maladies parasitaires. Les récentes épidémies enregistrées à la 

frontière algéro-malienne et l'introduction d'Anopheles gambiae dans le territoire 

algérien démontrent la vulnérabilité du sud du pays au paludisme, accentuée 

vraisemblablement par des changements environnementaux locaux (Hammadi et al, 

2009). 

7-2-Les maladies d’origine virale  

    Les Culicidés sont également capables de transmettre des maladies virales, liées à la 

transmission d’arboviroses pathogènes dont la plus graves correspondent à la dengue 

et plus récemment la fièvre du Chikungunya (Zeller,1999) 

       7-2-a- La fièvre du West Nile  

          Le virus du Nil occidental (en anglais : West Nile virus) est un virus de la 

famille des flaviviridae et du genre Flavivirus (qui comprend également le virus de la 
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fièvre jaune, le virus de la dengue, le virus de l'encéphalite de Saint Louis et le virus 

de l'encéphalite japonaise). On le retrouve à la fois dans les régions tropicales et les 

zones tempérées. Le virus est transmis par les Culex qui sont les principaux vecteurs 

du virus du Nil occidental, lorsqu’ils piquent les oiseaux et les infectent. En Europe, le 

principal vecteur est Culex pipiens du VNO, or cette espèce est la plus répandue dans 

nos zones urbaines et périurbaines. Des cas humains de fièvre, liés au virus du Nil 

occidental, ont été rapportés en Afrique, au MoyenOrient, en Inde, en Europe, en 

Océanie et, plus récemment sur le continent américain, où une première épidémie s'est 

déclarée dans la ville de New York en 1999. Quatre cas mortels ont été signalés en 

Grèce au cours de l'été 2010 et six autres dans le centre de la Russie. 

 Dans le sud de la France, la première épidémie humaine décrite a eu lieu en 1962 

avec 50 cas d'encéphalites dont 10 cas sévères, et entre 1975 et 1980, de nouveaux cas 

humains ont été identifiés en Camargue et en Corse. Les épizooties de la maladie chez 

les chevaux se sont produites au Maroc (1996), en Italie (1998), aux États-Unis (1999 

à 2001), et en France (2000). Depuis quelques années, le pouvoir pathogène du virus 

s'est modifié avec apparition de nombreuses atteintes nerveuses centrales et de décès 

observés principalement chez des personnes âgées en Algérie et en Roumanie mais 

aussi chez des oiseaux sauvages dans les zones d'émergence du virus (Zeller, 1999).  

     7-2-b- La dengue  

La dengue est une maladie humaine, d’origine virale, elle est généralement bénigne 

mais sa forme hémorragique pour laquelle il n’existe ni médicament ni vaccin peut 

être mortelle (Schaffner et al, 2004), transmise par l’espèce Aedes aegypti. C’est une 

maladie de la saison des pluies quand les moustiques pullulent. 

    7-2-c-  L’épidémie du Chikungunya  

 La Chikungunya est une maladie virale, qui se traduit par une fièvre élevée à début 

brutal et des douleurs vives aux articulations des membres. Le virus de cette maladie 

se transmet d’homme à homme par l’intermédiaire des femelles de genre Aedes 

notamment Aedes aegypti, Aedes polynesiensis et Aedes albopictus qui s’est 

récemment implanté en Italie et au Sud de la France (Brunhes et al, 2000). Les 

arboviroses sont en expansion dans le monde ;. L’exemple du chikungunya en Europe 

et du West Nile sur le continent nord-américain montre que de nouvelles zones que 

l’on croyait relativement préservées peuvent être touchées. Pour nombre de ces 

pathologies, aucun vaccin n’étant disponible, des stratégies de lutte anti vectorielle ont 

été largement développées. Lors d’une épidémie, la lutte chimique contre les formes 
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adultes des vecteurs est délicate à mettre en œuvre et d’une efficacité difficile à 

évaluer, voire discutée (à l’exemple de l’infection à virus West Nile aux États-Unis). 

Son rôle dans le contrôle de la transmission ne peut être apprécié de manière isolée par 

rapport à l’ensemble des autres mesures qui constituent le socle d’une lutte intégrée 

contre le vecteur. Par ailleurs, l’étude des interactions pathogène-vecteur ouvre des 

perspectives intéressantes pour de nouvelles formes de lutte qui pourront renforcer et 

renouveler les stratégies actuellement mises en œuvre (Bunhes et al,2000) 
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 La lutte contre les culicidae 

I-Les méthodes de lutte  

Plusieurs espèces de moustiques (Diptera: Culicidae) sont des vecteurs de zoonoses . 

Les moyens de contrôle préconisés contre les moustiques sont constitués de :  

� Luttes mécaniques 

� Luttes physique 

� Luttes chimiques 

� Luttes génétiques 

� Luttes biologiques 

I-1- Lutte mécanique  

Elle a pour but de limiter la prolifération des insectes vecteurs et de réduire le contact homme-

moustique. Elle se fait par l’élimination des gîtes larvaires potentiels de moustiques autour 

des habitations humaines (l’assèchement et le remblaiement des marins, le creusement de 

dépression etc...) (Merabti B,2015),  , l’utilisation des moustiquaires imprégnées, l’entretien 

des habitats (Carnevale et Mouchet, 1999 in Kone, 2009). 

La lutte la plus efficace dans le temps; 

-Limiter le nombre de gites 

-Aménager l'environnement  

-Assurer un entretien régulier 

-Contrôle  régulier des gites 

I-2-Lutte physique  

 C’est une modification intentionnelle du biotope, qui vise à faire disparaître ou réduire par 

des moyens physiques les nappes d’eau de surface dans lesquelles les moustiques se 

développent On distingue : le drainage, la mise en boîte, le captage des résurgences, le 

comblement et le boisement, L'action physique consiste généralement à entreprendre des 

travaux de régularisation du régime des eaux, d'aménagement de l'écoulement ou de 

modification physique par d'autres moyens (OMS ,1999) 
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I-3Lutte chimique  

 L’essentiel des mesures prises contre les moustiques repose sur la lutte chimique par 

l’utilisation d’insecticides. Suivant les cas, on peut adopter des mesures anti-larvaires 

(dispersion d’insecticides dans les gîtes) ou des techniques adulticides (pulvérisation intra 

domiciliaire) (Merabti B,2015). La lutte chimique se fait par l’emploi des produits 

synthétiques ou végétaux qui tuent les insectes par ingestion ou par contact ou par inhalation. 

Le mode d’application des produits est fonction de l’écologie du vecteur et du stade visé 

(Nosais, 1996 cité par Kone , 2009). Les insecticides utilisés contre les moustiques regroupent 

les différentes molécules appartenant à plusieurs familles chimiques (Organophosphorés, 

carbamates, pérythrinoides, bio-insectisides,etc) et ayant des modes d'action varies (Goislard. 

2012). 

I-4-Lutte génétique  

 Elle consiste à la manipulation du patrimoine génétique des moustiques afin d’obtenir des 

individus transgéniques qui peuvent être soit stériles, soit réfractaires aux parasites qu’ils 

transmettent habituellement. Les manipulations intéressent également les plantes telles les 

algues qui se reproduisent dans les gîtes larvaires. Ces algues génétiquement modifiées par 

intégration de gènes de toxines bactériennes agissent sur les larves de moustiques 

(Tabachnick, 2003 cité par Kone., 2009). 

I-5- Lutte biologique  

La lutte biologique désigne l’élimination des nuisibles au moyens d’agents biologiques 

(vivants) (Loudhaief 2016 ; Bachir, 2019).. Contre les moustiques, il s’agit d’introduire dans 

le biotope des moustiques des espèces d’organismes différents constituants leurs ennemis. Il 

s’agit du poisson larvivore (Gambusia affinis) dont l’action est limitée aux eaux permanentes 

et de la bactérie Bacillus (Margot. 2010), qui provoque une mortalité chez les larves de 

moustique des genres Culex et Anophèles à degré moindre sur les Aèdes. Les poissons 

herbivores (carpes) sont utilisés en Chine pour dévorer les herbes qui servent d’abris aux 

larves de moustiques (Wu et coll., 1991 cité par Kone ,2009). 

Par ailleurs, et dans cette même optique ; plusieurs travaux sont d’actualité pour trouver une 

réponse alternative à ces agents au sein du règne végétal via l’emploi des extraits de plantes 
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comme biocides, à savoir : les huiles essentielles, les extraits méthanoliques, les composés 

phénoliques, les alcaloïdes ou autres métabolites secondaires (Sellami, 2010 ; Sassoui, 2016). 

II- Usage des huiles essentielles contre les culicidae 

II-1- Définition Les huiles essentielles 

(= essences = huiles volatiles) sont : «des produits de composition généralement assez 

complexe renfermant les principes volatils contenus dans les végétaux et plus ou moins 

modifiés au cours de la préparation.» (Bruneton, 1993). 

Selon Smallfield (2001), les huiles essentielles sont des mélanges de composés aromatiques 

des plantes, qui sont extraites par distillation par la vapeur ou des solvants. Selon Padrini & 

Luchroni (1996), les huiles essentielles, appelées aussi essences, sont des mélanges de 

substances aromatiques produites par de nombreuses plantes et présentes sous forme de 

minuscules gouttelettes dans les feuilles, la peau des fruits, la résine, les branches, les bois, 

elles sont présentes en petites quantités par rapport à la masse du végétal. Elles sont odorantes 

et très volatiles. 

II-2-Rôle physiologique des huiles essentielles 

Les plantes aromatiques produisent des huiles essentielles en tant que métabolites 

secondaires, mais leur rôle exact dans les processus de la vie de la plante reste inconnu (Rai et 

al., 2003).  

Certains auteurs pensent que la plante utilise l’huile pour repousser ou attirer les insectes, 

dans ce dernier cas, pour favoriser la pollinisation. D’autres considèrent l’huile comme source 

énergétique, facilitant certaines réactions chimiques, conservent l’humidité des plantes dans 

les climats désertiques (Belaiche, 1979). Certaines huiles essentielles servent à la défense des 

plantes contre les herbivores, insectes et micro-organismes (Capo et al., 1990).  

II-3- Utilisation des huiles essentielles en tant que Bioinsecticide 

L'utilisation répandue des insecticides synthétiques a entrainé  beaucoup de conséquences 

négatives citons : la résistance des insecticide, la toxicité sur la faune auxiliaire, les problèmes 

de résidu et la pollution environnemental ayant pour résultat l'attention croissante étant 

donnée aux produits naturels (Isman, 2005). 
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Les plantes peuvent fournir des solutions de rechange potentielles aux agents actuellement 

utilisés. En effet les plantes constituent une source riche en produits chimiques bioactifs 

contre les insectes. Beaucoup d'efforts ont été donc concentré sur les matériaux dérivés de 

plante pour les produits potentiellement utiles en tant qu'agents commerciaux de lutte contre 

les insectes (Kim et al., 2003). 

Les plantes aromatiques sont parmi les insecticides d'origine botanique les plus efficaces oû 

les huiles essentielles constituent souvent la fraction bioactive des extraits de plantes (Shaaya 

et al., 1997). 

II-3-1- Lavandula officinalis (lavande ) 

 La lavande (Lamiacée) est une plante aromatique des régions méditerranéennes aux feuilles 

vert grisâtres et fleurs en épi bleu violacées. C’est une espèce à fécondité croisée dont la 

pollinisation est assurée par les insectes. Leurs variétés sont différenciées selon la taille, la 

robustesse et l’abondance des tiges, l’élongation des inflorescences et les caractéristiques de 

l’essence.  où on peut distingue deux espèces principales : la lavande aspic (L. lotifolia) et la 

lavande vivace, ou la lavande fine (L. angustifolia) (Aubineau et al., 2002).  

� Principaux constituants de Lavandula officinalis   

La composition chimique et la quantité d'huile essentielle de lavande officinale varient en 

fonction des conditions de culture, de la saison, de la variété culturale et même de la 

technique d’extraction (Bodo S,2009) 

" l'huile essentielle de lavande officinale contient  entre: 25 à 38% de linalol3 (alcool), 25 à 

45% d'acétate de linalyle4 (ester), 0,1 à 0,5% de limonène3 (monoterpène), 0,3 à 1,5 % de 

cinéole4 (eucalyptol), 0,2 à 0,5% de camphre5 (monoterpène), 0,3 à 1% d'alpha-terpinéol 

(alcool). D'autres normes imposent un contenu minimum en composés spécifiques : 0,3% en 

lavandulol et 2% de son ester acétique. L'huile essentielle contient également de l'eugénol6 , 

du caryophyllène(Bodo S ,2009) 

II-3-2-Salvia officinalis  (la sauge) 

La sauge officinale est une plante commune dans les pays du pourtour méditerranéen, elle 

affectionne les lieux ensoleillés, on la cultive par semis au printemps. Les plantes sont 

remplacées tous les 3 ou 4 ans et les feuilles sont récoltées en été. 
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La sauge est une plante très ramifiée, aux tiges de section carrée, à la base lignifiée mesure de 

20 à 30 centimètres. La racine de la sauge est brunâtre et fibreuse. Les feuilles opposées, 

elliptiques, inférieures pétiolées, veloutées, oblongues, rugueuses, à bord dentelé réticulées, 

molles, à dessus blanchâtre. Les feuilles persistent l'hiver grâce au revêtement de poils laineux 

qui les protège. Les fleurs, bleu-rose lilas, visibles de mai à août, sont grandes, groupées à la 

base des feuilles supérieures, l'ensemble forme de grands épis. Commune en Europe, plus 

spécialement dans les régions méridionales, elle est cependant rare à l'état sauvage. Sa hauteur 

est de 50 à 60 cm (Maatoug, 1990). 

� Principaux constituants de Salvia officinalis 

- Huile essentielle  

-Composés phénoliques dont l'acide rosmancinique  

- Tanins et flavonoïdes  

- Riche en œstrogènes (hormones féminines)  

- Salvène (Teuscher et al, 2005). 
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I-Présentation des deux communes stations d’étude (stations d’étude) 

I-1-La commune de Bougara 

I-1-a-Localisation La commune de Bougara est située à l'Est de la wilaya de Blida, à environ 

24 km au nord-est de Blida et à environ 34 km au sud d'Alger et à environ 52 km au nord-est 

de Médéa (Fig.11) (Banatia F ,2006) 

 

Figure 11 : La carte geographique de la commune de bougara wilaya de Blida (google 

Earth ;2019) 

II-1-b-Climat 

Le climat de Bougara est chaud et tempéré. La pluie dans Bougara tombe surtout en hiver, 

avec relativement peu de pluie en été (Fig.12). D'après (Köppen,1963) et Geiger(1954), le 

climat y est classé Csa. La température moyenne annuelle à Bougara est de 17.7 °C (Fig.14). 

La moyenne des précipitations annuelles atteints 654 mm (Tab. I) (Anonyme,2019 :climat de 

bougara,site internet : https://fr.climate-data.org) 

 

 

position 

bougarra 

1cm :1,27 km 
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Tableau I : données climatiques de la commune de bougara 2019

Figure 12 : Précipitations annuelles de la commune bougara 2019

Figure 13 : Températures annuelles dans la commune Bougara 2019
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II-2-la commune de Larbaa 

II-2-a-Localisation 

Située à 25 km au Sud-est d’ALGER et à 34 Km au Nord-est de BLIDA la localité de 

L’Arbaa culmine à 104 mètres d’altitude(Banatia F ,2006) 

 

 

Figure 14 : La carte géographique de la commune d’arbâa wilaya de Blida (google 

Earth ;2019) 

 

II-2-b-Climat 

Un climat tempéré chaud est présent à Larbaa. En hiver, les pluies sont bien plus importantes 

à Larbaa qu'elles ne le sont en été (Fig.15). D'après (Köppen,1963) et( Geiger,1954) La 

température moyenne annuelle à Larbaa est de 17.6 °C (Tableau 2) (Fig.17). La quelle 

annézmoyenne des précipitations annuelles atteints 646 mm  (Anonyme,2019 :climat de 

arbaa,site internet :. https://fr.climate-data.org) 

 

 

 

position 

arbaa 

1cm :1.27km 
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Tableau II: données  climatiques de la localitée de Larbaa 2019 

  Jan. Fév. Mar. Avril Mai Jui. Jui. Août Sep. Oct. Nov. Déc. 

Température 

moyenne (°C) 

10.9 11.8 13.3 15.4 18.4 21.7 24.5 25.2 23.4 19.3 15 11.8 

Température 

minimale 

moyenne (°C) 

6.8 7.5 9 10.8 13.7 17 19.4 20 19.1 15 10.9 7.7 

Température 

maximale (°C) 

15 16.1 17.7 20.1 23.1 26.5 29.7 30.5 27.7 23.7 19.1 16 

Précipitations 

(mm) 

96 69 66 47 42 17 2 4 33 66 95 109 

                                                   

 

Figure 15 : Précipitations annuelles de la commune Larbaa 2019 
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Figure 16 : Température annuelles de la commune Larbaa 2019. 

III-Matériel et Méthodes utilisés  

III-1- Matériel utilisés sur terrain et aux laboratoires  

III-1-1 Matériel de récolte des espèces de culicidés  

Le matériel de récolte est constitué de : 

      -récipient en plastique jaune. 

      -Une louche. 

       -Des gans. 

      - Des étiquettes 

      -Des tubes 

      -Alcool  70° 
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III-1-2- Matériel biologique  

        III-1-2-1- Matériel végétal  

Deux espèces de plantes ont servi à l’obtention des huiles essentielles de Lavandula officinalis 

et Salvia officinalis 

         III-1-2-2 Matériel Entomologique  

             Il est constitué de larves et des adultes de Culex pipiens, collectés dans les 2 régions  

de : Larbaa et bougara.pendant 4 mois du mois de Janvier au mois de Mai 2019. 

les larves de Culex pipiens (Linné, 1758), aux stades L3 et L4 échantillonnés dans la 
même localité ont été utilisées dans les essais de lutte  

     III-1-3- Matériel chimique  

hydrate de chloral (50g) , KOH 10% , alcool 70° 90° 100° 

III-1-4- La collecte des adultes 

De nombreuses méthodes sont disponibles pour échantillonner les populations Culicidiennes, 

chacune a ses avantages et ses inconvénients. Dans notre étude pratique nous avons utilisé la 

technique de piège coloré pour que les moustiques soient attirés par la couleur jaune 

(Fig17,18,19). 

03 récipients jaunes remplis d'eau ont été placé dans 3 zones différentes : Une cave de cité 

résidentielle, au niveau urbain  à cotés des maisons et devant un courant d'eau. Le contenu de 

ces pièges est récupéré après 24h . Cet échantillonnage est réalisé une fois par semaine. Après 

collecte des individus , ces dernier sont enlevés de l'eau par une épingle et sont placés dans 

des tubes remplis d’ alcool 70° tout en mentionnant les dates et le lieu de récolte et la 

température sur les tubes. 
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Figure17 : Collecte des moustiques adultes au niveau d’un court d’eau à Bougara 

(originale,2018) 

 

Figure18 : Collecte des moustiques au milieu urbain (originale,2019) 

 

Figure 19 : la récolte des moustiques adultes au niveau des caves des cités ou cave des 

batiments (originale,2019) 
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Figure 20 :Les Individus collectés dans les deux régions (originale,2019) 

III-2- Montage des adultes des moustiques capturés  

      • Les larves sont conservées dans l’alcool éthylique à 70° glycériné et regroupées par 

station au moment du montage.  

• Les échantillons font l’objet d’un éclaircissement par le KOH 

. • Un lavage à l’eau distillée pendant dix minutes, puis une déshydratation à l’éthanol (70% 

,90 % et100%). 

• Montage entre lame et lamelle avec une goutte de liquide de faure 

 

Figure 21 : Le montage des adultes (originale,2019) 
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III-2-1-Identification des adultes  

L’identification est réalisée a l’aide du logiciel « les moustiques d’afrique méditiranienne » 

établi par l’IRD de Montpelier (Brunhes et al., 1999)  

III-2-2-La collectes des larves de culicidae 

. Nous  avons placé des bassines remplie d’eau pollué .Ces récipients sont mis à l’aire libre, 

Après quelques jours nous avons  trouvé des larves des moustiques à l'intérieur des bassines, 

Enfin nous conservés les  larves 3 et larves 4  dans alcool 70%  pour les bio essais (fig22) 

Figure 22 : Gîte d’échantillonnage des larves du culex pipiens(Linné, 1758),  

(originale :2019) 

III-2-3- Calcule des doses utilisées :  

� Préparation de solution mère :107µl d’huiles essentielles de Lavandula officinalis 

ont été mélangées à 17µl de tween+10ml d’eau distillé de cette solution mère nous 

avons préparé les trois testées  

�
 Calcule des  doses :Les doses ont été calculées on utilisant la formule 

C1V1 = C2V2 

� Salvia officinalis :V1=10ml ,m=9.1g alors C1=0.91g /ml 

        (D1)=(0.91*10)/2=  4.55g/ml   

        (D2)=(0.91*10)/7=   1.3g/ml    

        (D3)= (0.91*10)/15=0.6g/ml 

 



Chapitre II                                                              Matériels et méthodes 

 

29 

 

� Lavandula officinalis :V1=10ml,m=10 .9g,C1=1.09g/ml 

       (D1)=(1.09*10)/2= 5.45 g/ml  

       (D2)=(1.09*10)/7=1.55g/ml        

       (D3)=(1.09*10)/15= 0.72g/ml   

III-2-4- Application des huiles essentielles 

L’application des huiles essentielles des deux espèces choisies : Salvia officinalis , Lavandula 

officinalis, sur les larves du genre Culex pipiens (Linné, 1758),  au stades L3 et L4,  a été 

réalisée par contact après pulvérisation des doses 2g /ml,7g/ml,15g/ml respectivement dans 

des gobelets  contenant  10 larves(L3 et L4) chacun. Aussi, des larves témoins n’ayant fait 

l’objet d’aucun traitement ont été installés dans des gobelets .Après l’application des 

différents  traitements, les gobelets ont été couvert  de tulle, le comptage a été fait chaque 12 h 

III-2-5- Analyse statistique 

Une analyse de probit sur la base de la mortalité a été réalisé par le logiciel R afin de calculer 

la CL50 ceci , aprés correction des mortalité observées par rapport aux témoins selon la 

méthode d’Abot (1925) : 

MC = Mtr-MT /(100-Mt)*100 

MC : Mortalité corrigé 

MT : Mortalité des témoins 

Mtr : Mortalité du traité 

Afin d’interpréter les résultats obtenus sur la lutte, et pour étudier la corrélation entre les 

différents paramètres utilisés  (doses, espèces de plantes et jours de traitement) une analyse 

factorielle des composantes principales a été menée par le logiciel PAST. 
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I-Identifications des principales  espèces de moustiques capturées 

Trois espèces ont pu être identifiées, dans les différents gites prospectés des deux régions d’études  

Bougara et Larbaa .Cette identification a été faite à l’aide du logiciel  Les Moustiques de l’Afrique 

méditerranéenne établi par l’IRD de Montpelier (Bru

dans leurs identifications sont :  

 
I.1- Identification du genre

Il repose sur :  

I.1.1-  la garniture des antennes des femelles 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                            

                                                    

                   Aedes          

                Culex                                         

               Culiseta       
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Identifications des principales  espèces de moustiques capturées à Larbaa et 

Trois espèces ont pu être identifiées, dans les différents gites prospectés des deux régions d’études  

Bougara et Larbaa .Cette identification a été faite à l’aide du logiciel  Les Moustiques de l’Afrique 

établi par l’IRD de Montpelier (Brunhes et al., 1999) . Les principaux critères utilisés 

 

Identification du genre :  

la garniture des antennes des femelles  

Les antennes 

                            Peut a moyennement plumeuse 

                                                    Femelle 

Aedes                                                               Orthopodonyia. 

                                                        Anophèles  

Culiseta                                                       Coquillettidia
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arbaa et Bougara : 

Trois espèces ont pu être identifiées, dans les différents gites prospectés des deux régions d’études  

Bougara et Larbaa .Cette identification a été faite à l’aide du logiciel  Les Moustiques de l’Afrique 

. Les principaux critères utilisés 

Orthopodonyia.  

 

Coquillettidia 
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I.1.2- La longueur des palpes maxillaires au niveau de la tête 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

I.1.3- La présence ou l’absence des soies Pré

 

 

 

 

 

 

 

 

 

               Aedes                                     

 

           Coquillettidia                         

 

           Urantaenia

Soies Pré-spiraculaires 

                                 Absentes  

       Aedes                             Orthopodonyia 

     Culex                                Coquillettidia 

    Urantaenia. 
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La longueur des palpes maxillaires au niveau de la tête  

 

 

 

La présence ou l’absence des soies Pré-spiraculaires  au niveau du thorax 

 

 

  

 

 

Tête 

Longueur du palpe maxillaire 

Nettement inferieur à celle de la trompe 

Aedes                                                             Culex.   

Coquillettidia                                                   Orthopodonyia. 

Urantaenia                                                         Culiseta.

Thorax 

Aedes                             Orthopodonyia  

Culex                                Coquillettidia  

Soies Post

   

   Orthopodonyia  

   Culex              

Uranotaenia.  

  Coquillettidia  
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spiraculaires  au niveau du thorax  

Orthopodonyia.  

Culiseta. 

Soies Post-spiraculaires 

   Absentes 

Orthopodonyia                       Anopheles  

Culex                                     

Coquillettidia                         Culiseta 
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I.1.4- Au niveau des ailes position de l’apex de la nervure

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

I.1.5-Au niveau des pattes longueur du tarsomère 4

 

 

 

 

 

 

 

Position de l’

       

                    

                  Coquillettidia

 

 

Longueur du tarsomére 4
                                                                         

Egal, ou supérieure à celle du tarsomére 5
 

              

        Culex                           Coquillettidia
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Au niveau des ailes position de l’apex de la nervure 

Au niveau des pattes longueur du tarsomère 4 

 

 

 

 

 

 

Ailes 

Position de l’apex de la nervure 1-A 

Postérieure à la fourche mcu/cuA 

                    Culex                                   Orthopodonyia                       

Coquillettidia 

Pattes 

Longueur du tarsomére 4 
                                                                         

périeure à celle du tarsomére 5       

Culex                           Coquillettidia 
                                                               

Organes sensoriels portés à l’apex    
des 

              Un empodium et deux pulvilli.
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Orthopodonyia                       

Organes sensoriels portés à l’apex    
 tarsoméres 5 

Un empodium et deux pulvilli. 

Culex 
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I-2– Identification des espèces  

Les critères utilisés dans l’identification des espèces sont :  

I-2-1-Culex deserticola(Kirkpatrick, 1924)    

Est un petit moustique jaunâtre dont les pattes sont entièrement sombres et dont chaque tergite 
abdominal est orné d’une bande blanche apicale prolongé en pointe vers l’avant 

I-2-2-Culiseta longiareolata(Macquart 1838) 

L’ormentation du thorax ,des pattes et les génitalia male interdisent toute confusion 

• Thorax : ornementation de l’aile 
*présence au moins d’une tache d’écailles sombres  
                Ornementaion de scutum 
*3bandes blanches longitudinales 
*2taches blanches latérales  

• Pattes I  et III ornementation du tarsomère sombre au plus 2 anneaux claires  

I-2-3-Culex pipiens (Linnée,1758) 

     C’est l'espèce la plus commune des moustiques du genre Culex dans l'hémisphère nord 

• Au niveau de la Tête : les antennes sont fines chez la femelle, et plumeuses chez le mâle. 
•  Abdomen : 5 à 7 mm de long. Le corps de la femelle peut se déformer lorsqu'elle se gorge                          

de sang. 
•  Ailes : elles dépassent légèrement  l'abdomen, lequel est brun et annelé .Les ailes sont 

couvertes et bordées  
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Figure 23 : photo des différentes espèces de culicidae sous microscope optique*10 

II-Résultats de  l’identification 

L’identification des spécimens(fig23) collectés dans les deux régions d’étude Bougara et 

Larbaa dans les différents gites prospectés  nous a donné les résultats 

suivants(tableauIII) :  

Femelle du Cx 

deserticola 

Sous 

microscope*10 

Femelle du Cx 

pipiens 

Sous microscope *10  

Abomden de cx deserticola  

Sous microscope *10 

Tète de femelle cx 

pipiens  

Sous microscope 

*10 

Extrémité du patte de Cx 

pipiens 

Sous microscope*10 

Aile de Cx pipiens 

Sous microscope *10 

Tète de femelle 
Cx deserticola 

sous 
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TableauIII : Résultats des espèces  identifiées dans les  deux régions d’études  

 

Interprétation 

Nous avons identifié la présence de 2 espèces  du genre Culex : Culex deserticola ,  

Culex pipiens  et une espèce du genre Culiseta :Culiseta longiareolata. Le Culex 

pipiens(Linné, 1758),  et Culex deserticola ont été rencontré dans les deux regions d’études. 

Cependant Culiseta longiareolata a été rencontré uniquement à Bougara . . Parmis les trois 

espèces recensées, l’espèce Culex pipiens s’est révélé la plus représentative avec 88 et 77 

individus récoltés respectivement à Bougara et Larbaa . Cette  espèces semble la plus 

dominantes dans nos  régions d’études.  Cependant Culex deserticola (Kirkpatrick, 1924)    et 

Cs Longiareolata faiblement représentées  3et 4 individus (TableauIII ).  

 

Les espèces  Regions  

Bougara Larbaa 

Cx.pipiens(Linné, 1758), 88 77 

Cx.deserticola(Kirkpatrick, 

1924)    

4 3 

Cs.longiareolata(Macquart 

1838) 

3 Absence 

Total 95 80 
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Figure24 : Principales espèces de culicideae

C.p : Cx.pipiens ; Cx .d : Cx.deserticola ; Cs .l : Cs.longiareolata

II – Fluctuation des populations des espèces identifiées en fonctions saisons 

      Dans les deux régions 

Tableau IV : Variations des populations des espèces capturées en fonctions des périodes de 

captures et des régions  

 

 Jan  Fev  

Culex 

pipiens) 

(Linné, 

1758),   

08 10 

(cx 

deserticola(

Kirkpatrick, 

1924)    

00 00 

Cs 

longiareolata 

(Macqu1838) 

00 00 
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Principales espèces de culicideae rencontrées dans les deux  

prospectées.  

C.p : Cx.pipiens ; Cx .d : Cx.deserticola ; Cs .l : Cs.longiareolata

Fluctuation des populations des espèces identifiées en fonctions saisons 

Dans les deux régions  

: Variations des populations des espèces capturées en fonctions des périodes de 

Bougara 

 mars Avr Mai Jan  Fev 

18 24 28 05 10 

1 3 00 00 00 

00 01 02 00 00 

C.p C.d Cs.l
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rencontrées dans les deux  régions 

C.p : Cx.pipiens ; Cx .d : Cx.deserticola ; Cs .l : Cs.longiareolata 

Fluctuation des populations des espèces identifiées en fonctions saisons  

: Variations des populations des espèces capturées en fonctions des périodes de 

Larbaa 

mars Avr Mai 

16 20 23 

03 00 00 

00 00 00 

Bougara

Larbaa
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Interprétation  

L’espèce de moustique le plus dominant dans les deux région est le 

nombre de 88 et 77 a Bougara et Larbaa

moustiques augmente avec  l'arrivé des mois chauds où  la quasi totalité des moustique est 

obtenue au mois de mai. 

Figure25 : répartitions des espèces captures en fonction des périodes de captures dans

II- Résultats du teste biocide

II-1-Effet des huiles essentielles de 

larves L4 de Cules pipiens

II-1-1 Estimation des taux de mortalités observées sur les L3 et L4 

huiles essentielles 

 Tableau V:   nombres des mortalités observées sur les larves L3 et L4 de 

L 12h L 24h

2g/ml 7 

7g/ml 5 

15g/ml 2 

 L :lavande         

S :sauge 
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L’espèce de moustique le plus dominant dans les deux région est le Culex pipiens

de 88 et 77 a Bougara et Larbaa respectivement  on remarque aussi que le nombre des 

moustiques augmente avec  l'arrivé des mois chauds où  la quasi totalité des moustique est 

répartitions des espèces captures en fonction des périodes de captures dans

deux régions d’études 

Résultats du teste biocide 

Effet des huiles essentielles de Lavandula officinalis et Salvia officinalis

Cules pipiens(Linnée,1758) 

1 Estimation des taux de mortalités observées sur les L3 et L4 

 

nombres des mortalités observées sur les larves L3 et L4 de 

L 24h L 72h S 12h S 24h S 72h 

10 10 2 5 

7 10 1 5 

6 10 0 4 

Fev mars Avr Mai Jan Fev mars Avr Mai

10

18

24

28

5

10

16

20

23
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Culex pipiens avec un 

respectivement  on remarque aussi que le nombre des 

moustiques augmente avec  l'arrivé des mois chauds où  la quasi totalité des moustique est 

 

répartitions des espèces captures en fonction des périodes de captures dans les 

Salvia officinalis sur les 

1 Estimation des taux de mortalités observées sur les L3 et L4  traitées aux deux 

nombres des mortalités observées sur les larves L3 et L4 de C.pipiens 

1 

9 

8 

Mai

C p   

(cx d

cs l
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Interprétation : 

Les huiles essentielles de 

différemment sur les larves de 

L.officinalis étaient plus efficaces avec des mortalitées

aux doses 2, 7, et 15g/ml respectivement Cependant les mortalités causées par les huiles 

essentielles de Salvia officinalis

mortalité n’est atteint qu’au dernier jour de t

uniquement à savoir 2g/ml (

de la dose appliquée et du temps de traitement. 

 

   L :lavande       

   S :sauge 

Figure26 : Nombres de mortalités observées pendant le traitement des larves de 

pipiens. 
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Les huiles essentielles de Lavandula officinalis et Salvia officobservinalis

différemment sur les larves de Culex pipiens aux stades L3 et L4. Cependant, celles de 

étaient plus efficaces avec des mortalitées observées oscillant de 20% à 100% 

aux doses 2, 7, et 15g/ml respectivement Cependant les mortalités causées par les huiles 

Salvia officinalis oscillent aussi entre 20% et 100% mais le 100% de 

mortalité n’est atteint qu’au dernier jour de traitement et avec la dose la plus forte 

uniquement à savoir 2g/ml (tab03). L’efficacité de ces traitements varie donc en fonction 

de la dose appliquée et du temps de traitement.  

Nombres de mortalités observées pendant le traitement des larves de 

L 24h L 72h S 12h S 24h S 72h

Nombre de larves mortes

2g/ml 7g/ml 15g/ml
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Salvia officobservinalis ont agit 

aux stades L3 et L4. Cependant, celles de 

observées oscillant de 20% à 100% 

aux doses 2, 7, et 15g/ml respectivement Cependant les mortalités causées par les huiles 

oscillent aussi entre 20% et 100% mais le 100% de 

raitement et avec la dose la plus forte 

). L’efficacité de ces traitements varie donc en fonction 

 

Nombres de mortalités observées pendant le traitement des larves de culex 

S 72h
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II-1-2 Estimation des taux de mortalités corrigées sur les L3 et L4  traitées aux deux 

huiles essentielles 

Tableau VI : pourcentages de taux des mortalités  corrigées des L3et L4 de 

traités aux deux huiles 

Doses/larves L 12h 

2g/ml 70 

7g/ml 50 

15g/ml 20 

Témoins 0 

 

Parallèlement, les témoins n’ayant subit aucun traitement, et installés dans les mêmes 

conditions opératoires (Eau distillée et à température ambiante) n’ont présenté aucune 

mortalité après 12h et 24h mais deux larves mortes ont été observées après 72h soi

de mortalité. A cet effet, les tests effectués sont positifs ( MC chez les témoins inférieurs à 

20%) . De même d’après la( figure 27

mortalité corrigé causé par les deux huiles essentielles après 72h à 8

montre que les deux huiles on un effet insecticides sur 

Figure27: Taux de mortalités corrigées pendant le traitement des larves e 
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L 12h

Taux de mortalité corrigée
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2 Estimation des taux de mortalités corrigées sur les L3 et L4  traitées aux deux 

 

pourcentages de taux des mortalités  corrigées des L3et L4 de 

traités aux deux huiles  

 L 24h L 72h S 12h S 24h

100 81,6 20 50

70 100 10 50

60 100 0 40

0 20 0 0

Parallèlement, les témoins n’ayant subit aucun traitement, et installés dans les mêmes 

conditions opératoires (Eau distillée et à température ambiante) n’ont présenté aucune 

mortalité après 12h et 24h mais deux larves mortes ont été observées après 72h soi

de mortalité. A cet effet, les tests effectués sont positifs ( MC chez les témoins inférieurs à 

près la( figure 27)et le tableau(VI) nous avons estimé le taux de 

mortalité corrigé causé par les deux huiles essentielles après 72h à 8

montre que les deux huiles on un effet insecticides sur Culex pipiens (Linné, 1758),

: Taux de mortalités corrigées pendant le traitement des larves e 

pipiens(Linné, 1758), 

L 24h L 72h S 12h S 24h S 72h

Taux de mortalité corrigée

2g/ml 7g/ml 15g/ml
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2 Estimation des taux de mortalités corrigées sur les L3 et L4  traitées aux deux 

pourcentages de taux des mortalités  corrigées des L3et L4 de C. pipiens 

S 24h S 72h 

50 81,6 

50 90 

40 80 

0 20 

Parallèlement, les témoins n’ayant subit aucun traitement, et installés dans les mêmes 

conditions opératoires (Eau distillée et à température ambiante) n’ont présenté aucune 

mortalité après 12h et 24h mais deux larves mortes ont été observées après 72h soit 20% 

de mortalité. A cet effet, les tests effectués sont positifs ( MC chez les témoins inférieurs à 

nous avons estimé le taux de 

mortalité corrigé causé par les deux huiles essentielles après 72h à 81,6%  ceci nous 

(Linné, 1758), 

 

: Taux de mortalités corrigées pendant le traitement des larves e culex 

S 72h
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II.1.3 – Estimations des CL50 des deux huiles  

L’analyse des probites réalisée par le logiciel R nous permet d’estimer que les deux huiles 

essentielles de Lavandula officinalis et Salvia officinalis sont toxiques contre les larves de 

Culex pipiens(Linné, 1758),  avec des CL50  de 16,04 (±4.,03) et3,90 (±4,00) . (Tableau 

VII) à 24 après traitement respectivement  L.officinalis et S.officinalis  . 

 

TableauVII: Résultats de la CL50 (Obtenues par le logiciel R) 

Temps de traitement CL50 L.officinalis 

(g/ml) 

CL50 S.officinalis 

(g/ml) 

12h 6,99 (±2.32) 3,99 (±6.81) 

24h 16,04 (±4.,03) 3,90 (±4,00) 

 

II-2-Corrélation entre les différents paramètres de traitement 

L’analyse des composantes principales (ACP) réalisée aux axes 1(92,43%) et 2(7,56%) 

indique la présence d’une corrélation positive entre les différents paramètres à savoir : 

type d’huile essentielle utilisée comme traitement, sa dose, et sa durée de traitement. 

Ces paramètres sont répartis sur le plan factoriel (fig28)comme suit : 

- premier un groupe comprenant les paramètres ayant donné une meilleure réponse 

biocide à forte dose (2g/ml) : l’huile essentielle de la lavande durant toute la période de 

traitement ainsi que l’huile essentielle de la sauge qui a permit une mortalité à cette dose 

là, le premier jour du traitement comparativement aux autres doses de la même plante. 

-un deuxième groupe représenté par les paramètres qui ont donné un résultat considérable 

à une dose moyenne (7g/ml), à savoir : la sauge après 24h et 72h. 

-Un dernier groupe comprenant les taux de mortalité les moins élevés qui ont été 

enregistrés après application des deux huiles à une dose faible (15g/ml). 
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Figure28 : corrélation des  différents traitement par dose et durée de traitement 

(ACP/PAST 
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Discussion : 

Culex pipiens(Linné, 1758),  est une espèce largement représentée dans toute la région 

holarctique; dans la région afro-tropicale elle occupe les zones les plus fraîches (Ethiopie, 

hauts plateaux malgaches). Sa grande plasticité écologique et morphologique est à l'origine 

des nombreuses descriptions dont il a fait l'objet sous des noms très divers.. Les larves se 

développent dans des eaux très polluées par les matières organiques (fossé de drainage d'eaux 

usées, mare temporaire de la périphérie des villes, vide sanitaire inondé). On peut les 

rencontrer dans des gîtes dont l'eau fraîche et pure (bidon contenant de l'eau de pluie, bassin, 

bords de ruisseau non pollué). Il semble que l'on soit en présence de populations, non isolées 

génétiquement, mais dont certaines se développent préférentiellement en eau polluée et sont 

anthropophiles et autogènes alors que d'autres, qui se développent en eau non polluée, sont 

essentiellement ornithophiles. Dans le bassin méditerranéen, les deux populations sont 

probablement toujours mélangées; il semble que la forme ornithophile soit dominante en 

altitude et dans les gîtes extérieurs non pollués. La forme anthropophile est dominante dans 

les gîtes hypogés. Les femelles piquent de nuit tous les vertébrés à sang chaud; elles prennent 

leur repas surtout à l'intérieur des habitations. Dans certaines agglomérations gérant mal les 

eaux usées, Cx. pipiens peut être une nuisance de première importance. Par ailleurs, cette 

espèce est un vecteur majeur de filariose de Bancroft en Egypte . 

Dans notre étude culex pipiens(Linné, 1758),  est l’espèce la plus dominant et la plus répandu 

par rapport au culex deserticola (Kirkpatrick, 1924)   et Culiseta longiareolata(Macquart 

1838),  

Pour pallier aux inconvénients des insecticides chimiques et leur impact nocif sur la santé et 

l’environnement, les chercheurs ont eu recours à des alternatifs naturels remplissant le même 

rôle et présentant des avantages écologiques et économiques. Il s`agit principalement des 

extraits de plantes aromatiques et médicinales, qui ont depuis toujours occupé une place 

importante dans la vie des peuples. On considère que ces mécanismes sont uniques et que les 

bioinsecticides à base d'huiles essentielles peuvent être des outils de choix dans les 

programmes de gestion de la résistance des ravageurs aux pesticides. Avec ces mécanismes 

d'action particuliers, ces bioinsecticides peuvent être utilisés seuls et à répétition sans 

potentiellement incite le développement de la résistance chez les ravageurs. Ils peuvent 

également être utilisés en alternance avec les pesticides de synthèse afin de prolonger la durée 

de vie de ces derniers. La toxicité est évaluée à partir du taux de mortalité enregistré après 
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traitement et qui dépend des doses administrée. Notre étude a pour but de tester la toxicité des 

huiles essentielles extraites de lavandula officinalis et  salvia officinaliscà l'égard des larves 

du troisième et quatrième stade de Culex pipiens, dont les résultats montrent une activité 

larvicide avec une relation dose – réponse. 

Nous notons aussi que  les résultats obtenus sur le traitement des larves avec les deux huiles 

essentielles nous donnent des  doses létales des deux  huiles essentielles extraites de 

L.officinalis et  S.officinalis sont de (16.04g/ml.)et  (3.90g/ml) respectivement , Ces DL50 

sont approximativement dans la même fourchette de valeur que celle trouvé par (Chaettath A, 

2013) sur la Mentha piperita les doses létales des huiles essentielles extraites sont  égale à 

12.02ppm (DL50). Ce résultat concorde parfaitement avec les explications apportées dans 

l’étude de( Seye et al., 2006), où les auteurs stipulent dans leur étude toxicologique portant 

sur l’effet de la poudre de neem testée à l’égard des stades pré-imaginaux de Culex 

quinquefasciatus, que les substances actives contenues dans l’extrait sont libérées lentement 

induisant une mortalité progressive . .  
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Conclusion et perspective 

Les arthropodes d`importance médicale ont toujours éveillé l`intérêt des 

entomologistes et des médecins. Ces arthropodes sont nombreux et variés grâce à des 

conditions très favorables à leur développement, notamment la température élevée et la forte 

humidité. Quelques arthropodes sont connus pour leur action nocive. Les plus dangereux sont 

les vecteurs, se sont le plus souvent des insectes piqueurs qui inoculent directement l`agent 

pathogène dans le sang. En Algérie, les culicidés constituent les insectes piqueurs les plus 

nuisibles aux populations. Certaines espèces peuvent transmettre des agents pathogènes 

responsable de maladies infectieuses. 

Dans notre étude L’identification des spécimens collectés dans les deux régions 

d’étude Bougara et Larbaa dans les différents gites prospectés nous a révélé que  Culex 

pipiens(Linné, 1758),  est l’espèce le plus répandus et le plus dominants avec un88 et77 

individus récoltés respectivement à Bougara et Larbaa  par rapport aux espèces Cx. 

Deserticola(Kirkpatrick, 1924)  et Cs.longiareolata . L`élimination de ces maladies repose en 

grande partie sur la lutte contre le vecteur. Les moyens envisagés et adoptés se sont appuyés 

dans les premiers temps sur l’utilisation des produits chimiques.  

Cependant, en raison des problèmes liés à l’utilisation de ces produits et leur impact 

nocif sur l’environnement, il s’avère nécessaire d’avoir recours à des alternatives naturelles 

ayants le même rôle et présentant des avantages écologiques et économiques. Il s’agit 

notamment celle relative à l’utilisation des extraits de plantes. Ce qui est la préoccupation 

première de notre étude, dans laquelle, nous avons choisis les extraits méthanoliques de deux 

plantes pour évaluer leur activité larvicide sur les larves du moustique Culex pipiens(Linné, 

1758),. Les résultats obtenus révèlent un effet variable des plantes sur les larves, ce qui est 

traduit par les taux de mortalité variant de très faibles à très élevés. 

 Les résultats indiquent également que l’évolution de la mortalité des larves dépend de 

la concentration des extraits d’une part et de la durée d’exposition d’autre part. Il ressort de 

cette étude Les huiles essentielles de Lavandula officinalis et Salvia officinalis ont agit 

différemment sur les larves de Culex pipiens(Linné, 1758),  aux stades L3 et L4. Cependant, 

celles de L.officinalis étaient plus efficaces avec des mortalités oscillant de 20% à 100% aux 

doses 2, 7, et 15g/ml respectivement quand les mortalités causées par les huiles essentielles de 
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Salvia officinalis oscillent aussi entre 20% et 100% mais le 100% de mortalité n’est atteint 

qu’au dernier jour de traitement .  

Au vu de cette efficacité, Ces résultats permettent de déduire que l’extrait agit comme 

un poison qui agit par ingestion sur le système digestif des larves du moustique. D’après notre 

étude, nous avons remarqué des effets mortelles  des larves traitées, par rapport à ceux des 

larves témoins . . Ces résultats ouvrent des perspectives intéressantes pour l`application des 

extraits aqueux des poudres végétales dans la production des biocides.  

D’autre part doivent être envisagées afin de préciser la nature des composés 

responsables de l`effet toxique. Un essai « terrain » semble nécessaire pour étudier cette 

même efficacité dans des conditions naturelles. D’autres études approfondies sont nécessaires 

et doivent être envisagées en perspectives pour bien cerner la toxicité des plantes sur les 

larves des moustiques et notamment ; l’isolement et la caractérisation des composés actifs 

dans les différents extraits afin de caractériser la composition des espèces de plantes 

aromatiques présente dans la ville de Blida . D'autres tests devraient être réalisés afin de 

rechercher les mécanismes d’action des extraits aqueux et de leurs composants actifs sur les 

larves de moustiques in vitro et in vivo.   

Compte tenu des essais par les tests menés au laboratoire et des résultats obtenus, on 

peut d’ores et déjà envisager d’en tirer des recommandations pratiques pour les services de 

santé publique. Les bioinsecticides que représentent les plantes, à moindre coût peuvent être 

une alternative intéressante et prometteuse. Vu la prolifération des moustiques, il devient 

urgent pour les services concernés d'imposer une réglementation draconienne accompagnée 

de méthodes d'interventions et de stratégies de lutte par les plantes, à l’égard des moustiques 

en l’occurrence Culex pipiens 
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Annexe I : Liquide de faure 

• Eau distillée 50ml 

• Hydrate de chloral 50g 

• Glycérine 20ml 

• Gomme arabique 30g 

Annexe II : la préparation du liquide de faure 

Afin d’identifier les espèces de culicidae collectées, et dans le but de bien les fixer lors du 

montage,  nous avons préparé le liquide de faure selon la méthode : 

� Mélanger à froid 50ml d’eau distillée avec 50g d’hydrate de chloral et 20ml de Glycérine 

� Mettre la gomme arabique dans un sachet de tulle très fin 

� Laisser tromper ce sachet dans le liquide, à l’aire libre ,à froid mais on protégeant de la 

poussières  

� Agiter fréquemment  le sachet pour faciliter la diffusion de la gomme  

� Lorsque toute la gomme est dissoute conserver le mélange dans un récipient approprié et 

si possible  à l’abri de la lumière. 

 

La gomme arabique utilisée dans l’étude (originale ;2019) 
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Liquide de faure (originale ;2019) 

 

 

 

 


